
«Cadeaux» ? «Fêtes» ... ? «Fin» de quoi ... ? d’année ? mais encore ? Des «vœux» ?? période de ... «trêves» ?!!

Que l’on essaie de se voiler la face ou que l’on fasse 
simplement comme une certaine majorité de gens, cela ne 
change rien à la réalité sociale : on ne peut pas faire comme 
si  l’esclavage salarié et la consommation ne signifiaient pas 
notre exploitation et la dépossession de nos vies. À moins 
d’être une pourriture de riche, on ne peut pas payer et être 
heureux en même temps. L’argent n’est jamais notre, il est 
et sera toujours un moyen pour les dominant-e-s de nous 
tenir en laisse et de nous racketer légalement.

Si les arguments humanistes de soi-disant « convivialité », « par-
tage » et autres « chaleureuses retrouvailles » ne prennent pas, c’est 
aussi que dans le cadre des « fêtes de fin d’année », il est impossible de 
dissocier, ce qu’il y a de narcotique ou hypocrite, de l’accentuation de 
la violence de l’État : déploiement d’effectifs de police et de gendarmes 
supplémentaires, détachement de militaires en mission Vigipirate, 
collaboration étroite avec les professionnels, du commerce de proxi-
mité aux grands centres commerciaux en passant par les transports en 
commun, les bailleurs, propriétaires et autres citoyens-flics, etc.

Pour la dernière ligne droite annuelle 
de l’infinie compétition économique, du 
«simple-petit-et-brave» commerçant à n’im-
porte quelle « grande-vilaine » entreprise mul-
tinationale, les patron-ne-s rivalisent dans l’art 
d’exciter le civilisé portemonnaie sur pattes que 
nous devrions être. Ainsi, chaque esclave sala-
rié-e se voit forcé-e de donner tout ce qu’il/elle 
a d’énergie, de «courtoisie» et de concentration.

Et que vivent la révolte et l’insoumission à l’autorité !

Que dans l’hiver social se propage cette primordiale nuée d’âpres souhaits

si mauvais et néfastes pour les dominants et les exploiteurs, et si bons et toniques pour les pauvres, exploité-e-s, indésirables et révolté-e-s !

POUR UNE VIE BELLE ET FÉCONDE, QUE CRÈVE LE MEILLEUR DES MONDES !

Nous ferons la fête…  oui. Nous ferons la fête lorsque prisons et entreprises, drapeaux et monnaies, banques et frontières, tribunaux et palais, écoles et uniformes seront détruits 
et à jamais objets de mépris ! Disons-le hautement : plus que la fin d’une année, nous célébrerons alors, avec raison et force joie, la fin d’un monde, la fin d’une ère  !

D’ici-là… Vous voulez malgré tout des vœux et des politesses ?   EN VOILÀ :

Bref :  Pas de fin ni de répit à la soumission et l’exploitation quotidiennes. Pas de trêve dans le flicage et la suspicion de nos existences. Pas de cadeaux dans la société-prison.

Alors ... bonne fête à toi patron-ne, qui me jettera dès que je ne te serais plus rentable ? Bonne année à toi flic, brute en uniforme qui continuera à nous soumettre et à nous assassiner au 
nom des puissant-e-s et des lois ? Meilleurs voeux à vous propriétaires et marchand-e-s, qui vous enrichirez toujours plus sur nos élémentaires besoins de toit et de nourriture ?

Ils nous contraignent à des non-vies, ou simplement nous tuent, et nous irions fêter… le passage d’une année à une énième de misère sociale ? ou plus cyniquement, nous 
irions (nous) oublier le temps d’une fausse joie pour, après l’opium et les grimaces diplomatiques, nous rejeter de plus belle dans la violence familière du quotidien ?

Que crève le prof, inculqueur de l’obéissance et de la docilité, flic, juge et maton des enfants ! 
Que crève le juge, despote sénile, croque-mort sadique, lâche destructeur de tant de vies et de liens  ! 
Que crève le politicien quelqu’il soit, proxénète et traître de toutes les espérances de dignité 
parce que tout chef est ennemi à jamais de l’émancipation humaine !
Que crève l’officier qui commande le meurtre mais aussi le soldat qui lui obéit !
Que crève le député qui fait la loi mais aussi  l’électeur qui fait le député !
Que crèvent ceux qui ne sont jamais allés au paradis et qui le vendent à d’autres qui n’y iront 
jamais !

Que crèvent le patron et le commerçant qui exploitent nos besoins et écartèlent nos vies selon
les exigences de leur économie, qu’ils la nomment locale, sociale, verte ou équitable !
Que crève le flic, ce salarié terroriste au service de n’importe quel État !
Que crève le banquier, vautour et prêtre sacrificateur de l’argent, ce sang du capitalisme ! 
Que crève l’industriel, accapareur des ressources qui nous empoisonne nous et la planète !
Que crève l’ingénieur qui invente les technologies de contrôle et produit la normalité ! 
Que crève le journaliste, corrupteur de notre conscience et de notre esprit, faux critique et
vrai SALE collabo’ des flics !


